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COOLERS 


Ephefiens, Chap. v. Ver. 14. 


Riveille toi, toi qui dors, reltve toi d entre les Morts, 
& Chriſt t'tclarrera. 


1 N diſcourant ſur ces Paroles, avec le ſe- 
cours du Seigneur, je tacheral, 
P:Emierement, de faire voir la nature 
N * bY = ſommeil de ceux à qui elles ſont adreſ- 
bes. 

En Second lieu, de preſſer Pexhortation qu'elles 
contiennent, R&weille toi, Tei qui dert, & relevws tdi 
d'entre les Morts ; ; 

Et enfin, d'expliquer la promeſſe faite a ceux qui 
ſe reveillent et ſe relevent, Chrift U'&clairera. 


I. 1. Et d'abord pour ce qui regarde la Nature du 
1 dont parle l'Apõtre. Il eſt clair que par 
ce ſommeil il faut entendre l'état naturel de Phom- 
me: Le profond ſommeil de ame, on ſe pec he 
d'Adam a jettẽ tous ceux qui ſortent de ſes reins ; ; 
cette indolence, cette ity idité, cette lethargie, qui 
le rendent incapable de ſentir le triſte Stat dans le 
quel chaque homme vient au monde, et pd I demeute 
juſqu” a ce que la voix de Dieu le e veille. 

2. Et comme ceux gui derment, dorment pendant la 
nuit. L'Etat de Phomme par Nature eſt un Etat de 
Tenebres ; un Etat on Pob/eurit# couvre la terre, & 

pa , Tencbres le Peaple. Le pauvre Pecheur, que: 
ques connoiſſances wy il ait d'ailleurs, ne ſe conno't 
point lui méme, juſqu'a ce qu'il ſoit réveille: A cet 
6;.ard if ne Halt rien encore t ct qu'il devroit Sj avoir, 
Il ignore qu il eſt an Eſprit tombe, dont P atque C - 
cupation dans ce monde doit Etre de ſe relever de 
ſa chate, et de regagner Vimage de Dieu dans la- 
5 il a etè cree, Il ne volt point /a niceſſitz de Ja 
eule cho/e niceſſaire, de A. changement interieur et 
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univerſel, de cette naiſance d enbaut que le Batime 
nous repreſente, et qui eſt le commencement de ce re- 
nouvellement entier, de cette San7ification Q'Efprit, 
d'Ame, & de Corps ans la quelle nul ne werra le Seigneur , 
3. En proie a mille maladies, il s'imagine jouic 
d'une ſanté parfaite : dans 1a misere et dans les fers, 
il reve qu'il eſt heureux et en liberté. Il dit, Paix, 
Paix, pendant que le Diable comme un h:mme fort et 
arm? eſt en pleine poſſeſſion de fon ane. Rien ne 
le frappe, rien ne le réveille: C'eſt en vain que 
PEnfer vincut pour aller au devant de lui a ſa venue. 
C'eſt en vain que l'abyme dont oa ne revient ja- 
mais s'entrouvre pour Pengloutir, ſon repos n'en eft 
point interrompn : Un Feu cit allume autour de lui, 
et i] Pignore; un Feu le conſume, et il ne sen met 
point en peine. | | 
4. Par un homme qui dort, nous devons donc en- 
tendre (et plat a Dieu que nous l'entendiſſions tous) 
Un Pecheur qui eſt ſitisfait dans ſes Peches, qui de- 
meute content dans fon état de Cbüte, qui veut bien 
vivre et mourir ſans l'image de Dieu. Un homme 
qui ignore et {a Maladie, et le ſeu] remede qui peut 
le guerir : Un homme qui n'a jamais entendu la Voix 
de Dieu, exhortant a /e ſau ver de la Coltre d wenir, 
ou qui n'y a jamais fait une ferieule attention: Un 
homme qui ne s'eſt jamais vi en danger du Feu de la 
Gehenne, et qui ne geſt jamais Ecrie dans I'amertume 
de fon ame, Que faut-il gue je faſſe pour tre ſauve? 
5. Si ce Pecheur Endormi n'elt pas exterieure- 
went vicieux, fon ſommeil en eſt d*ordinaire d'au- 
tant plus proſond : Soit que Tiede Laodiccen, n'e- 
tant ni froid par ſes vices ni bouillant par ſes vertus, 
il mene une vie tranquile et regulicre, ſe conforme 
aux regltes da la bienveillance et de la raiſon, et faſſe 
conſciencieuſement profeſſion de la Religion de ſes 
eres : Ou ſoit que Zele dans ſon Orthodoxie, ſui- 
want la Sefte la plus rigide de niire Religion, il m ne la 
wie d'un Pharifien, c'eſt a dire d'un homme qui (comme 
VEcriture nous Papprend) /e ju/tifie lui mime, d'un 
bomme qui tiche d'e/ablir qa propre Juſtice comme le 
fondement de ſa reconciliation avec Dieu. 
6, C'eſt 
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6. C'eſt lui qui ayant Pafparence de la Pitti, 
renie la force, et vtaiſemblablement la decrie pa- 
tout ol il la decouvre, et fe croit oblige de-Pappellet 
Extravagance & Enthouſiaſme : Cependant pauvre 
malhevreux qu'il eſt, dans ſon aveuglement il rend 
grace à Dieu de ce qu'il n'eſt pas comme les autres hommes, 
Adultere, Injuſte, N e, - Non il ne fait tort A 
perſonne. II jeune deux fois par ſemaine, il obſerve les 
Ordonnances du Seigneur, on le voit conftamment 
a VEgliſe et à la Table ſacree——Bien plus 17 donne 
la dime de teut ce qu'il a; Il fait autant de bien qu'il 
peut ;*Touchant la Juſtice de la Lei il eſt ſans reprothe, 
I! feroit Pieux s'iI avoit 4a force de la Piete Il ne 
lui manque que I'Eſprit de la Religion pour Etre Re- 
ligieux ; que 'Ame, que la Vie du Chriſtianiſme pour 
etre Chretien, IH 

7. Mais ne ſpavez vous pas que quoiqu'un 7 
Chr#tien ſoit en haute Eſtime parmi les Hommes, il eſt 
en abomination a VEternel ; Et que tous les maux 
denonces par le Fils de Dieu (qui eſt le meme” hier, 
aujourdui, et à jamais) contre 1% Scribbes, les Pla- 
rifiens, les Hypacrites, ſont denonces contre lui? Il a 
nettoit le dehors de la coupe & du plat, mais le dedans 


. 


eit plein de toute impurete. 7] xy a rien dentier an 


dedans de lui, ſon interieur weft que michancett. C'eſt 
avec raiſon que notre Seigneur le compare à un Sz- 
pulchre blanchi, qui paroit beau au dehors, mais qui au 
dedans eft plein d'ofjements de morts, & de toute ordure. 
Ces Os, il eſt vrai, ne ſont plus ſecs, Des Nerf? ot de 
la Chair ont cri ſur eux, et de la peau les counre, mais 


4e fouffle, PE/prit du Dieu vivant y eff point mitore * 
Et / quelguwun n'a pas Eſprit de Chrift, il weft point 


a lui: Vous ftes & Chriſt fi toute/ois PEſprit de Dies 
habite en vous Et Vil n'y habite pas, Dieu ſęait que 
la mort eſt encore votre partage. 

8. Voila pourquoi VApotre ordonne au Pecheur 
endormi, non ſeulement de ſe re&veiller, mais auſſi de 
ſe relever d"entre les Morts : En effet il eſt dans un Etat 
de Mort ſans le ſgavoir [1 eſt mort pour Dieu.  7/ 
et mort dans fes fautes et dans fes pèchès; car Faficbion 
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de la chair ce Ia Mort : Auſſi eſt-il Ecrit, Par un ſeu! 
bomme le Piehi off entri dans le monat, et par le pecht la 
Mort, de forte que la mort a paſſe ſur tous les hommes, 
non ſeulement la mort temporelle, mais auſſi la Mort 
Spirituelle et Eternelle. Au jour gue tu en mangeras, 
dit Dieu a Adam, tu mourras de Mert; non pas de 
Mort corporelle (a moins que ce ne füt en tant qu'il 
devint mortel) mais de Mort fpirituelle : Tu perdras 
la Vie de ton Ame, Tu mourras par raport a Dieu; 
Tu ſeras ſepare de lui, qui eſt ta vraie Vie, et qui 
peut ſeul faire ton vrai bonheur. 

9. C'eſt ainſi que fut d'abord rompue l' union vitale 
de notre Ame avec Dieu: C'eſt ainſi qu' as milieu de 
notre vie Naturelle, now: ſommes à preſent dans la Mort 
Spirituelle: Et nous y reſtons juſqu' à ce que le ſe- 


. cond Adam devienne pour nous un Eſprit vivifiant; 


Juſqu? a ce qu'il reſuſcite les Morts, ceux qui ſont 
mort dans le Pecht ; dans les Plaiſirs, les Richeſſes, ou 
les Honneurs. Mais avant qu'une ame morte puiſſe re- 
vivre, elle doit ecouter, elle doit entendre /a Veix du 
Fil: de Dieu Elle doit fe reconnoitre et fe ſentir per- 
due: Elle doit recevoir ſentence de Mort en elle me- 
me: Le Pecheur, ainſi reveille, ſgait qu? i/ ef Mort 
pendant gu il wit; Mort par raport & toutes /es cho/es de 
Dien; et auſſi incapable de s'acquitter des devoirs 
d'un Chretien vivant à Dieu, qu'un corps mort Veit 


de faire les Actions d'un homme vivant. 


10. Auſſi Ecriture nous apprend- elle qu un hom- 
me mort dans le Pech n'a pas ſes ſens exerœiss a diſcerner 
le bien et le mal ſpirituel : Il a des yeux, et il ne woit pas; 
il a des oreilles et il nentend pas. Il ne peut pouter et 
worr combien le Seigneur eff bon Tamats il. n out la voix 
de Dieu, jamais il ne vit ſa refjemblance, et /es propres 
mains n'ont point touche la parole de Vie. C'eſt en vain 
que le nom de ſẽſus eſt comme un parfum ripandu : c'eit 
en vain que tous ſes witements exhalent Podeur de la 
Myrrbe de Þ Alves et de la Cafſe; Son ame qui dort dans 
la mort n'a point de ſentiment pour de tels objets, 


Jon cœur dipour uu d'tntendement eſt trop endurci, pour 


qu'ils faſſent ſur lui la moindre impreſſion, 
11 0 C'eſt 
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11, C'eſt aĩoſi que n'ayant point de Sens Spirituels, 
point de moyen de recevoir des connoiſſances et des 
ſenſations Spitituelles, il n'eſt qu'un Somme Animal, 
il nt comprend point les choſer de PEſprit de Dieu, et il 
eſt fi loin de les recevoir gu'elles lui font folie, ainſi que 
tout ce qui ſe diſcerne ſpirituellement. II n'eſt pas 
meme content de n'en avoir aucune connoifance, il 
en nie juſqu'a exiſtence, et toute ſenſation Spiri- 
tuelle eſt pour lui Vexces de la Folie: II Yecrie avec- 
Nicodeme, Comment peuvent /e faire ces choſes ? Com- 
ment un homme peut-il ſgavoir qu'il eſt Yivant a Dieu? 
Tout comme vous ſgavez que votre corps eſt actuel- 
lement vivant. La Foi eſt la vie de Pame, et fi cette 
vie demeure en vous, vous ne manquez pas de mar- 
ques qui vows le demontrent à wous mime : Cette di- 
vine Convittion, cette demonſtration des choſes qu'on ne 
wvoit point, ce Temoignage de Eſprit de Dieu, qui font 
VEſlence de la vraie Foz, ont plus de force et de poi 10 
pour vous que le conſentement unanime de dix mille 
temoins humains. 

12. Si cet Eſprit de Dieu ne rend donc pas actuel- 
lement Temoignage avec ton Eſprit, gue tues un Enfant 
de Dieu; O puille-t-il te convaincre, Pauvre Pecheur 
endormi, par ſa demonſtration et par fon pouvoir, 
que tu es encore un Enfant du Demon ! Puifſe-t-il 
pendant que je prophétie cauſer un Son et un mouve- 
ment parmi ces 01 ſecs ! Puiſſent ces os 3 approcher les uns 
des autres ! Et alors O Eſprit wiens des quatre vente, 
et ſouffle ſur ces tufs afin gu ili revivent ! Vous cepen= 
dant n'endurciſſtz pas vos eaurs, et ne refiiez pas au St. 
Eſprit, qui vient à cette heurs vous convaincre de piche 
parce gue Vous ne croiez pas au nom du Fili unique de Dieu. 


II.) 1. C'eſt pourquoi, Riweille toi, Toi gui dors, et 
te rel ue d entre les mort. Dieu te parle a pi ſent par 
ma bouche, Eſprit tombe, et t'ordonne de te con- 
noĩtte toi-mEme, quel eſt ton Etat reel, et ce que tu 
as a faire ſur cette terre. A quoi ſonges tu Dormeur ? 
Lewe toi, crie & ton Dieu, il penſera prut-ttre a Toi et 
tu ne feriras point — Une afficule tempete s'eleve au- 

tour 
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tour de toi, deja tu t'enfonces dans le gouffre de la 
Perdition ; deja l'abyme des jugements de Deu wen- 
trouvre pour t'engloutir: Veux-tu n'y pas perir pour 
jamais, jette ty tol-meme a inſtant ; Juge toi toi- 
nme, et tu ne ſeras point juge par le Seigneur. 

2. Reveille toi, reveille toi! Leve toi ſur le champ, 
de peur que /e Seigneur ne te faſſt boire de la coupe de ſa 
Fureur : Excite tai a wenir a PEternel, I Eternel ta Juſtice, 
Puiſſant pour ſauver ! Secoue toi, et ſors de la pouſſiere, 
Que les menaces de Dieu, comme un tremblement 
de terre, te ſecoüent, et te tirent de ta léthargie! 
Reveille toi, te dis je, crie avec le Geolier tremblant, 
Que faut-il que je fafſe pour fire ſauve? Et ne donne 
aucun repos A ton ame juſqu* a ce que tu croles au 
Seigneur-Jeſus, d'une Fo: gui ſoit le Don de Dieu, par 
F operation de ſon Eprit. 

3. Madreſſe-je a quelqu'un parmi vous plus par- 
ticulièrement qu'aux autres; C'eſt a toi qui t'ima- 
gines que cette exhortation ne te regarde point, J'ai 
une commil/ion pour toi de la part de PEternel : En ſon 
nom je te ſomme de te /auver de la Coltre à wenir, 
Ame irregeneree ! Voi Je portrait de ton Etat dans 
St, Pierre condamne, charge d'une double chaine, et 
couche entre deux ſoldats, dans un noir cachot. La 
priſon eſt d&a environnee-de gardes: Deja la nuit eſt 
avancee, et va faire place au. matin fixe pour ton 
ſapplice : Et dans ces affreuſes circonſtances, tu dors 
d'un proſond ſommeil ; tu dors entre les bras du De- 
mon; tu dors ſur le bord du piecipice ; Que dis-je 
ta dors dans la Gueule entrouverte de Pabyme de tous 
les jugemens d'un Dieu vengeur. 

4. O Puiĩſſe Ange du Seigneur v'approc her de toi, et 
une /-mitre briller dans ta Priſon ! Puiſles-tu ſentir le 
coupe d'une main Celeſte, puiſſe cette main te relever, 
pendant que ces mots fiappent tes oreilles ! Lowe toi 
promptement, Ceins toi, et chauſſe tes Souliers, Fette ta 
robe fur toi et ſui moi, | 

5. Reveille toi, Eſprit immortel, et ne reve plus 
a un bonheur terreſtre: Dieu ne b'a-t- il pas cree pour 

lai⸗ 
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lui-mème? Ta ne peux donc trouver ton repos et ta 
felicite qu'en lai ſeul: Retourne, ame errante et in- 
quiete, Revole à ton Dieu, rentre dans PArche. Ce 
Monde n'eſt point ta Patrie, pourquoi tacherois tu de ' 
ty fixer, Etranger et voiageur ſur cette Terre, Crea- 
ture d'un jour, Songe que tu t'Elances dans un Monde 
où ton Sort va Etre decide pour jamais. Ne perds pas 
de tems: VEternite arrive. L*Eternite depend de ce 
moment. Une Eternite de bonheur, ou une Eternite 
de mi-ere, | 

6, Quel eſt Petat de ton ame? Si Dieu te la rede- 

mandoit pendant que je parle, ſerois- tu pret pour la 
Mort, pret pour. le jugement? Pourrois- tu ſoutenir 
les regards de celui dont les yeux ſont trop purs pour voir 
le mal? As. tu les diſpoſitions requiſes pour re rendu 
participant de Pheritage des Saints dans la lumicre ? As- 
tu combattu le bon combat & garde la Fei As- tu acquis 
la cheſe niceſſaire ? As-tu recouvre l'image de Dieu 
en Juſlice et en vraie Saintett ? Tes-tu depouills du 
wvieil homme, Es-tu couvert du nouvel Homme f Es-th 
revilu du Seigneur Teſus Chrift ? | 

7. As-tu de Phuile dans ta lampe? La Grace de 
Dieu dans ton cceur ? Aimes-tu le Seigneur ton Dieu 
de tout ton cœur, de beute ton Ame, de toute ta pen/ce et de 
route ta force ? Eſt-ce que cet Eſprit qui toit en Jeſus 
et auſſi en toi ? Es-tu un vrai Chretien 7 C'eſt a dire 
une nouvelle Criature ? Les choſer wieilles fant alles paſ- 
ies, toutes choſes ſont-elles d.weniies nowvelles ? 

8. Ee-tu 1endu participant de la Nature Divine ? Ne 
J;ais-tu pas que Cbriſt eft en toi, à moins qut tu ne fois 
reprouve ? Ne ſg is tu pas que Dieu demeure tn toi, er 
toi en lui, par ſon Eſprit gui V dunn Ne (giis-ta 
pas gue ton corps eſt le Temple du St. Eſprit que tu as de 
Dieu ? As-tu le Temoignage de Dieu au dedans de toi- 
meme ? Les arrbes de ton heritage ? Es tu ſeell# du St. 
Ejprit de la promeſſe pour le jour de la Redemption ? 
As-tu regu le St, Efprit ? Ou recules-tu a cette 
queſtion, ne ffachant pas par expirience vil y @ un 
St. Eſprit ? 

9. Si tu en es ſcandaliſe fois aſſùrè que tu n'es pas 
Chrétien, et que tu n'as pas mEme envie de le deves 

nix. 
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nir. Il y a plus, juſqu?a tes devotions tout en toi eſt Pe» 
che, et tu t'es hautement moque de Dieu ce jour meme, 
en lui demandant inſpiration de ſon St. Eſprit, dans le 
temps que tu crotois qu'il eſt impoſſible de la recevoir. 

10. Cependant appuie ſur Vautorite de Ja Parole de 
Dieu, et ſur celle de notre Egliſe ; je repette la queſ- 
tion: As tu regu le St, Efprit ? Si tu ne Vas pas regu, 
tu n'es pas encore Chrétien, car un Chrétien eſt un 
homme oint de I'Efprit de Dieu et de Force, Tu n'as point 
encore la Religion pure et ſans tache——Sgais-tu meme 
ce que C'elt que la Religion? Sgais tu que c'eſt la Vie 
de Dieu dans Pame de l'homme; Vie qui le rend 
participant de la Nature divine? Scais.tu que c'eſt Chriſt 
forme dans le ceur, Chriſt en toi I Eſperance de la gloire ? 
Le bonheur et la Saintete, Pavantgoiit de la feli- 
cite celeſte : Le Roiaume qui ue ni viande ni breuvage, 
ni quoi que ce ſoit d'exterieur, mais 7uftice et paix & 
goie dans le St. Eſprit ? Un Roiaume eternel etabli dans 
ton ame, une Paix de Dieu qui paſſe tout entenatment; 

ne joię inenarrable & glorieuſe ? 

11. Sgais tu qu'en Jeſus Chrift, ni la circoncifion ni 
te prepuce ne fervent de rien, mas la Fei cftrante par la 
charite, et une nouvells Creation ? Vois-iu la neceflite 
de ce renouvellement intérieur, de cette Naifſar.ce 
ſpirituelle, de cette Vie entre les morts ? De cette 
purett de cœur requiſe pour habiter avec Dieu? Es iu 
entièrxement convaincu que ſans la ſanctification de 
ton ame, de ton corps, & de ton Eſprit, tu ne verras 
jemais le Seigneur? Travailles-tu a cette Sanctifca- 
tion, et à ten Salut avet crainte & tremblin ent? Apper- 
Jes tu toute diligence a rendre ta vocation & ton election 
Jure ? T Forces tu d' entrer par la porte ttroite ? L'in- 
teret de ton ame te touche- t- il reel/ement ? Et peux- 
tu dire à celui qui ſonde les cœurs: O Eternel, cet toi 
gui cherche mon ame ! Seigneur, tu ſcais toutes cheſes, tu 
cats gue je voudrojs Caimer . | 

12, Tu Eſpères d'etre ſauve mais quelle rai/on prux 
tu rendre de PEſptrance qui eff en toi? Eſt-ce parce que 
tu n'as point fait de mal? Ou parce que tu as fait 
beaucoup de bien? Ou parce que tu n'es pas comme les 
autres hommes? Mais juſte ou ſage ; ſavant ou exte- 

| rieurement 
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rieurement vertueux ? Alant une bonne reputation, & 
I's time de tous ceux qui te connoiſſent? Helas tous 
ces avantages ne te procureront jamais la faveur de 
Dieu; ils ſont & ſes yeux plus legers que la vanite 
meme, Connois*tu lu qu'il a envoit, Teſus Chrift ? 
As. tu appris que par Grace nous ſommes ſauvts par Ia 
Foi, et cela non point de nous mimes, c e le Don de Dieu: 
Nen point par les æuures de peur que * ne len 
glorifie, Toute ton Eſperance eſt-elle fondee ſur cette 
verite ſacree : Feſus Chriſt e venu au monde pour ſau- 
ver les Picheurs ? As-tu-jamais compris le ſens de ces 
paroles du Sauveur des hommes, Je ne ſuis pas venn 
pour appeller les jufter, mais les peicheurs 4 la repentance 
Je ne ſuis envvoit gu aux brebis perdues F Ex-tu, (que 
celui qui VPentend le comprenne !) Es-tu Perdu, Mort? 
Deja 6 ? Scais-tu ce que tu merites ? Sens - tu 
tes beſoins ? Es- tu pauure en Eſprit ? Cherches=tu ton 
Dieu avec larmes, refuſant d'etre conſole ? L*Enfant 
Prodigue eſt-il rentri en lui-mime et fe reſout · il a Etre 
W comme Bor de ſens par ceux qui ſe nouriſſent, 
encore des gouſſes qu'il a laiſſe? As-tu forme le 
deſſein de vivre ſuivant la pitt en Jeſus Chrift, à quel 
prix que ce ſoit ? Et /ouffres-tu perſecution en conſẽ - 
quence ? Les hommes diſent ils toute ſorte de mal de toi 
fauſſement 4 cauſe du filt de Phomme ? 

13, O puiſſiez vous, a toutes ces queſtions, enten- 
dre la voix qui reveille les morts, ec ſentir le marteau 
de la parole gui bri/e les Pochers en pitcer “ Si von en- 
tendez aujourdui /a voix, pendant qu aujourdui dirt en- 
core, n'endurciſſez pas vos cæurs. Reveille toi maintenant, 
Toi qui dors dans la Mort ſpirituelle, de peut que tu 
ne tombes dans le ſommeil de la Mort Eternelle, Su 
Jeſus et laiſſi ler morts enſevelir leurs morts, Saus toi 
de cette generation perverſe. Sors du milieu d"eux, et ſais 

JSepart e ne touthe rien d impur, et It Seigneur te recevra ; 
Chrift te donnera ſa lumiꝭre. | 

III.) 1. Je paſſe enfin a Vexplication de cette glo- 
rieuſe promeſſe, Quelle ſource de conſolation ne ten- 
ferme-t-elle pas? Quoi! Qui que tu ſois qui obeis 
A ſa vc ix, tu ne peux pas en vain chercher ſa Face, 
Si à cette heure tu re reveilles & te relives d entre les 

- morts, 


— —. 
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morts, Il s'eſt engage a te donner ſa lumière. Le Seig- 
neur te donnera /a Grace et ſa Gloirty, La lumitre de (a 
grace ici bas, et la /umiere de 1a gloire quand tu re- 
cevras une couronne gui ne /e flitrira jamais. Ta Lumiire 
6clatera comme ] Aurore, et tes * . comme le our en 
plein midi. Dieu gui commanda d la Jumitre de briller 
dans les Tenibres, brillera dans ton caur, pour te donner 
la cennoiſſance de la Gloire de Dieu dans la Face de Jeſus 
Chrift. Sur ceux qui craignent le Seigneur {+ livera le 
Soleil de Juſtice, portant le ſalut fur ſes ailes. Et dans 
ce Four la, on te dira, Lewe toi, brille, car ta lumiere 
e venue et la gloire de PEternel Veſt lewie fur toi, Car 
Chriſt ſe riweillera en Toi; Et il eft la wraie Lumitre, 
2. Dieu eſt Lumière, et il fe donnera lui-meme a 
tous, les Recheurs reveilles qui ſoupirent pour la 
Clarre da ſa Face: Alors & alors ſeulement, tu ſe-as 
le Templd du Dieu vivant, et Chriſt habitera dans ton 
caur par Fei alors étant enracine et affermi dans 
F amour, tu pourracomprendre avec tous les Saints, quelle 
eñ la largeur et la lngutur, la profondeur & la kauttur 
Ae cet amour de Chrift qui ſurpaſſe ta connoiſſance, afin 
gue tu puiſſes (ns Fe 1 de toute la plenitude de Dieu. 

3. Voila votre vocation, mes Freres. Nous ſommes 
appelles a Etre une habitation de Dieu par ſon Eſprit; Et 
par cet Eſprit habitant en nous à tre Saints ſur la 
terre, & participants de Phiritage des Sts. dans la La- 
miꝭre. Telle eſt Pexcellente grandeur des promeſſes qui 
nous ſont donn#es, actuellement doxntes a nous qui croi- 
ons. Car par la Foi nous recevons, non  Efprit du Monde, 
mais Eſprit gui eft de Dieu (toutes les promeſſes en 
une) pour que nous puiſſions conneitre ce qui nous eft gra- 
tuitement donnt de Dieu. 

4. L*Efprit de Chriſt eſt ce don inenarrable de Dieu 

u'il a promis a l'homme, en divers tems et en plu- 
2 manieres, et qu'il a pleinement repandu depuis 
que Chriſt a été glorifie: accompliſſant ainſi Ja pro- 
mefſe faite aux Peres: Je mettrai mon Eſprit au de- 
dans de vous, et je vous ferai marcher dans mes Statuts“. 
Je verſerai mon Eſprit ſur ta ſemence, et ma bend diction 


Jar ta poſtrrite 5. 


® Ezech, xxxvi. 27. 


$ Ef. xliv. 3. 
5. Tous 
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5. Tous tant que vous etes, vous pouvez devenir des 
T emoins vivants de ces choſes: de la remiffion des pe- 
ches, et du Don du St. Eſprit : Si tu peux croire, tout eff 
peſſible a celui qui croit. Qui craint Eternel parmi vous, 
et cependant marche dans les tenebres, et ', point de Lu- 
miere? Je te demande au nom deJeſus, Crois-tu que /or 
bras ne point racourci ? Qu'il eſt toujours Puiſſant pour 
Jauver ® Qu'il eft le mime hier, aujourdui, et a jamais 
Wil a actuellement le pouvoir de pardonner les Peches 
fur la terre? Mon fils, ale bon courage, tes piches te font 
pardonnes ; Dieu pour l'amour de Chriſt Va pardonne, 
Recoi ceci, non comme la parole des hommes, mais 
comme celle de Dieu, ainſi quelle Peſt ociritablement ; et 
tu es juſtifie gratuitement par la foi. Et par cette meme 
foi, cette Fei qui eff en Jeſus, tu ſeras auſſi ſanRike, et 
tu mettras ton ſceau à cette grande verite, que 
Dieu nous a denn la wit tternelle, & que cette wie eff 
en /on Fils, 

6, Hommes & Frètes, permettez moi de vous parler 
librement, & /ouffrez la parole d exhortation, quoi queelle 
vous ſoit adreſſèe par un des moins eſtimes dans PEgliſe. 
Võtie conſcience vous rend temoignage par le St. Eſprit 
que ces choſes ſont ainſi, 51 vrai gue vous aieæ goute 
que le Seigneur «ft bon, Ceft ici la vie Eternelle de con- 
noitre le ſeul vrai Dieu, et Jeſus Chri/t qu'il a envoit : Et 
cette connoiſſance experimentale eſt ſeule Pame du 
Chriſtianiſme, Celui qui a regu PEſprit de Chriſt eſt 
Chre.ien ; celui qui ne I'a pas regu n'eſt pas Chrẽtien. 
Et il eſt impoſſible de Pavoir reg 1 ſans le ſgavoir, car en 
ce jour la ous connoitrez que je ſuis en mon Pere et vous 
en moi, moi en vous; Par cet Eſprit de werite gue le 
monde ne peut point recevoir, parce qu'il ne lt woit point, 
et qu'il ne le connoit 75 ; mais vous le connoifſez, car il 
demeure avec vous, & il ſera en vous. 

7. Le Monde ne peut le recevoir, car il rejette la pro- 
meſſe du Pere avec mepris ; et ſouvent avec des blaſ- 
phèmes. Mais tout Efprit qui ne confefſe pas Teſus (dans 
cette Doctrine) n'e/? pas de Dieu; car tel eſt Eſprit de 
Antechriſt, du quel vous avex cui dire qu'il viendra, & 
i/ eft mime deja maintenant au monde. J out homme qui 
nie I'Inſpiration du St. Eſprit ; Tout homme qui dit 

as _ que 
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que Eſprit de Dieu habitant dans nos exurs, n'elt pay 
le partage de chaque fidele, la benẽdiction que nous 
procure] Evangile, le Don inEnarrable, la Promeſſe uni- 
verſelle, la marque du vrai Chretien, ſe montre par cela 
meme un Antechriſt, & ſappe ouvertement la Doctrine 
fondamentale du Chriſtianiſme. 

8, C'eſt en vain qu'on tache de pallier une telle au- 
dace, en diſant; Nous ne nions point l'aſſiſtance de 
« Eſprit de Dieu, mais ſeulement cette inſpiration, 
ic cette maniere de recevoir le St. Eſprit & de le /entir : 
% Nous croions comme vous la Doctrine du St. 
« Eſprit, et de ſon influence, Mais qu'il nous pouſt, 
« qu'on puiſſe le /entir, et en Etre rempli, c'eſt ce que 
« ]a faine Religion n'admettra jamais.“ Mais en niant 
ce ſeul article vous niez toute PEcriture, & vous rejettez 
a la fois la Verite, la promeſſe, & le temoignage de 
Dieu. 

9. Notre Egliſe, dans fon excellente Liturgie, ne 
fait point ces diſtinctions diaboliques : Elle parle 
ouvertement de“ tir Eſprit de Chrift ; d'etre + 
pouſet par le St. Eſprit, de ſcavoir et de | nir qu'il 
#3 point d autre nom gue celui de Jeſus par le quel 
nous puiſſions Etre ſauves. Elle nous ordonne de prier 
pour || Pinſpiration du St. E/prit, et de demander $ 
etre remplis du St. Eſprit : bien plus, tous ceux qui 
ſont ordonnes Pretres dans ſon ſein, font profeſſion de 
recewveir le St. Eſprit par [impoſition des mains, de 
forte que nier une de ces propoſitions c'eſt en effet te- 
noncer a I'Epgliſe Anglicanne auſſi bien qu'a toute la 
revelation Chluetienne. 

10. Mais puiſque la Sageſſe de Dieu a toujours été 

lie aux hommes, eſt-i] ſurprenant que le grand myſtere 
de l'Evangile ſoit de nos jours cach# aux Sages & aux 
Entendus comme il l'ẽtoit autrefois ? Eſt-il-furprenant 
qu'il ſoit nis, rejette et tourr.e en ridicule comme le plus 
haut point de Vextravagance ; et faut - il s'etonner de ce 


# rye, Article, + Office pour la conſecration des Pretres, 
Viſite des maladies, |]. ColleQe avant la Communic n. 
& Ordre de la Confirmation, Collecte du jour de St, Etienne. 
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* 
& * 


15 J 


ot que tous ceux qui ont aſſez de courage pour le confeſſer, 
* ſont par tout traites de Fous et d' Enthouſiaſtes? C'eſt 


a ici cette Apoftafie generale qui devoit arriver, et qui 
inonde à preſent le monde Chretien. Courez (a et la 
par les ruis de Jeruſalem, et voiex fi vous y trouverez 
xy homme; un homme qui aime le Seigneur ſon Dieu de 
* nout ſon cœur, et qui le ſerve de toute ia force? Au con- 
traire, la terre qui nous porte (pour ne pas aller plus loin) 


— ne gẽmit· elle pas ſous le poids de nos iniquites? Quelles 
St. abominations ne ſe commettent pas chaque Jour au mi- 
2 lieu de nous, trop ſouvent meme avec impunite par 
ue ceux qui pechent à main forte er a bras ttendu, et qui 
* Je font gleire de leur honte? Qui peut conter les Jure= 
den meots, les Imprecations, les Blaſphemes, les Menſonges, 


4s les Mediſances, les Calomnies ; Qui peut decrire Vir- 
religion, la Profanation du Jour du Dimanche, la 
Gloutonnerie, I'Y vrognerie, la Vengeance, les Adul- 


* teres, les Paillardiſes, les differents actes d'impureté, 
* les Fraudes, les Injuſtices, les Extorſions qui couvrent 
Pl ce roiaume comme un deluge ? 

* 11. Et meme parmi ceux qui ſont exempts de ces 
* petches eriants; Combien voit-· on de vices qui ne font 
- & gueres meins odieux aux yeux de PEternel : Que d'em- 
qi ortement et d'orgueil ! Que de pareſſe et d'indo- 
2b: ence ! Que de molleſſe et de fenſualite! Que de va- 
"Fi nite et d'attachement aux plaifirs ! Que d'avarice et 
7 d' ambition; Que de ſoif pour les louanges, d'amour du 
oe monde, de crainte des hommes ! Cependant ou trouve- 


t-on la vrai Piete ! Oh ſont ceux qui aiment Dieu, et 
378 leur prochain, comme I'Evangile commande? lci vous 
voiez ceux qui n'ont pas ſeulement Papparence de la re- 
ligion; La ceux qui n'en ont que Papparence ſeule: Ici 


* et le Sepulchre ouvert, LA e Sepulcre blanchi; de forte 
1 que quiconque fe don neroit la peine d'examiner une aſ- 
ce ſ{-mb!ce de gens (et il eſt a cratadre qu'on n'en puiſſe 


pas meme e cepter celles qu'on voit dans nos Egliſes) 
decouvtiroit aiſement, que /es unt ſon Saddartens 55 les 
. autres Pharifiens : Les uns ne s embaraſfints preſque 
pas plus de la _— que $'il n'y avoit ni rèſurrec- 
tion, ni Ange, ni Efprit ; Et ies autres la faiſant conſiiler 
* * dans 
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dans une vaine forme, un miſerable cercle de devoirs 
extérieurs, où Von ne decouvre ni vraie Foi, ni amour 
de Dieu, ni jeie dans le St. Eſprit. 

12. Mes Freres. pluc a Dieu que cette accuſation ne 
nous regardat pas, Nous qui ſommes ici aſſembles, Mor 
defer et ma pricre à Dieu pour vous, ſent que Vous ſoitt; 
faul de ce deluge d'iniquite et d'tr1e'igion, et que ſes 
flots orguecilieux $'arrctent avant que de vous entrainer 
cans Pimpiete generale, Mais en 1 rite, eſt- ce la le cas? 
Dieu ſyait le contraire, et nos conſciences le ſgavent 
auſh, Non, nous ne ſommes pas exempts de Ja corrup- 
tion générale. Sovilles zuſſi, et abominables, nous 
ſommes forces d'avover, qu'il en eſt peu parmi nous qui 
aent de Vintelligence, peu qui aderent Dieu eu Eſprit & 
en Verite., Auſfſt bien que les autres nous ſommes une Ge- 
reraticon qui t pas dreite de cæur, et deut Peſprit ne 
Se/tache pas ſincerement a Fternel, Il nous a etablis, il 
ell vrai, pour etre /e /el de la terre, mais i le jel a perdu 


Ja ſavcur, il ne vaut plus rien que pour ere jets dehors, 


el fou aux pieds des hommes, 

13. Et ne vous wiſiterai-je pas pour ces cheſes, dit 
F Eternel ? Mon ame ne ſe vengera t- elle pas de cetie Na- 
ticn Dieu ne vaut-il pas dite au glaive; G/aive, 4007 
far ce Pais, et que ces plaines ſoient couvertes de ſang ! 
11 nous a donne il eſt vrai un plus long eſpace de temps 
pour nous repentir, ſa patience nous a encore protege 
cette annẽe; Mais cependant fon tonnerre parle, ſon 
tonnerre gronde toujours; De tc us c0:es ſes jugements ſe 
font ſentir ſur la terre, et le plus affreux de tous ſemble 
pendre ſur ncs tetes: Combien de raiſons n'avons nous 
pas de craindre que le Scigneur ne wienne a nous 
premptement, et n'Ute nitre chandelier de ſa place, ſ nous 
reſuſons encore de ous repentir & de [aire nos premitc- 
res &uwyres ; Si nous nous obſtinons a ne pas revenir 
aux ptEmiers p'incipes de la Reformation, à la verite et 
a la ſimplicite de PEvangile : He'as peut-ctre rehſtons 
nous au dernier effort que la Grace fait pour nous ſau- 
ver, peut- tie meme avons nous mis le comble a nos 
iniquites en rejettant le con/ei; de Ditu contre nous-memes 
& en chaſſant ics Serviteurs. 


14. O 
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14. O Dieu, dans ta colère ſouviens toi de ta Miſeri- 
corde, et ſois glorifie par notre reformation yup que 
a 


par notre deſtruction. Puiſſions nous center la Verge & 
celui qui la dirige ! Et maintenant que tes fleaux ſe pro- 
n nent ſur la * 2h puiſſent les habitans du Monde ap- 
prendre la Fuſtice “ 

15, Mes Freres, il eſt tems de nous reveiller fi nous 
voulons le faire avant que la grandeTrompette de I Eternet 
Janne, et que ſes jugemens qui grondent au loin fondent 
ſur nos tetes, O puiſſions nous voir les choſer qui appar- 
tiennent a notre paix, avant qu elles ſoient cachees loin de 
nos yeux Con vertis neus, bon Dier, et ne ſois plus irrite 
contre nous. O Eternel, regarde des Cieux, confidere & 
dite cette Vigne; & fais nous connoitre de temps da 
notre wiſitation, Viens à notre ſecours, O Dieu de notre 
Salut, pour la gloire de ton nom; O dilivre nous et ſois 
nous propice pour amour de tes compaſſians, Et nous ne 
nn loignerons plus de toi. O fais que nous vivions tt 
nous inwoquerons ton St, Mu. Convertis 0, O 
Eternel Dieu des armies, fais nous voir la lumitrs de 1a 

Face, et nous ſerons gueris, 

Maintenant à celui gui peut faire infiniment plus pour 
nous, que nous ne pouuens t/perer ou penſer, ſuivant ſe 
pouvoir gui optre en nous, à lui fait gloire dans ERA 
far Jeſus Chriſt, aux fiicles des fitclts, Amen, 
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